Prix  , trois  fous.  ^ ^ A 
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DISCOURS 

Pr  0 nonce  , k J Avril  lyg  i , dans  VEglifc 
Métropolitaine  du  Sud-Ouejl  ^ par  M. 
Vergniaud  ^ Préfident  de  rAjJemblée 
éleSlorale  du  Dijîriéî  de  Bordeaux , avant 
la  proclamation  des  Curés  ù*  la  Confier ai»^  ' 

: lion  de  M.  V Evêque. 


Citoyens; 

La  Religion  chrétienne  triompha  âîfémentdes 
idoles  du  paganifme , par  la  fublimité  de  fa  doc- 
trine & la  pureté  de  fa  morale.  Bientôt  Tes  ardens 
Néophites  , emportés  par  les  mouvemens  d un 
beau  zele,  crurent  cjue,  pour  Thonorer,  il  falloit 
décorer  Tes  Temples  de  tout  Tappareil  de  nos 
pompes  mondaines.  Hélàs  ! (emblables  à des  hom- 
mes qui,  pour  augmenter  l’éclat  'du  foleil  , agi- 
teroiert  d' s flambeaux  dans  les  airs  , ils  ne  firent 
qu’obTcurcir  ia  fpîendeur. 

Dans  les  beaux  jours  de  cette  Religion 
fainte  , les  fideles  nommoient  eux  - mêmes 
leurs  Pafteurs.  La  main  terrible  du  delpotifme, 
qui,  dans  tous  les  temps,  travailla  fans  relâche  à 
forger  des  chaînes  au  genre  humain , leur  ravi». 
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ee  droit  précieux,  Î1  fut,  dans  la  fuite;  exercé  par 
des  tyrans  couronnés.  Des  tyrans  fubalternes  Tu- 
furperenc  à leur  tour.  Il  defcendit  par  tous  les 
dégris  de  la  féodalité,  & fe  tranTmit , plus  d’une 
fois,  aux  perfonnes  les  plus  viles. 

Des  Loix  bienfaifantes  ont  détruit  ces  abus 
fcandâleux.  La  Nation  fe  charge  de  pourvoir  elle- 
même  aux  frais  du  culte;  elle  confacre  au  foula- 
gement  du  peuple  ces  ricbelTes , qui  ouvrirent  à la 
cupidité  les  portes  du  fanduaire , par  là,  elle 
rend  à la  Religion  le  plu;  folemnel  des  hommages. 
Déformais  ce  fera  des  fuifrages  des  Fideles  que  les 
Miniftres  des  Autels  recevront  les  juftes  récom- 
penfes  de  leurs  fervices,:  on  ne  verra  plus  le  vice 
infolent  profaner  les  couronnes,  dues  à la  vertu, 
cn“  s’emparant  de  la  glorieufe  prérogative  de  les 
lui  décerner. 

Citoyens!  il  efl:  des  hommes,  ou  animés  d’un 
faux  zele , ou  aveuglés  par  des  préjugés  funeftes, 
qui  murmurent  contre  une  fi  belle  régénération; 
des  Prêtres  même  femblent  ne  l’avoir  envifagée 
qu’avec  terreur,  & fe  font  éloignés  de  l’Arche 
■ fainte.  Plaignons-les  : car  on  doit  de  la  pitié  à tout 
homme  qui  s’égare.  Mais,  fi  quelque  fadieux  en- 
treprenoit  de  jetter  l’alarme  dans  nos  confciences, 
s’il  tentoit  d’allumer  les  torches  de  la  difeorde  à 
celles  du  fanatifme,  ah  ! repouffom  alors , avec 
la  plus  vive  énergie,  ces  fuggeftions  fatales.  Sou- 
.venons-noUs  que  le  Dieu  de  nos  peres  eft  un  Dieu 


fte  paix,  qui  fît' de  l’amour  de  rhumanîté  Ton  prea 
mier  précepte , de  robéiffance  aux  Loix  un  de- 
voir inviolable  , de  qui  défavoueroit  pour  Tes 
^iniftres  des  hommes  femant  les  diffentions , prê- 
chant les  haines,  & devenus  les  apôtres  de  la  ré- 
bellion. 

Citoyens  ! la  nature  nous  a fait  tous  égaux.  La 
religion  nous  unit  par  des  liens  plus  intimes  encore  , 
elle  nous  a fait  tous  freres.  Béniflfons  la  Cqnftitu- 
tion  qui  nous  ramène  dans  les  bras  de  ces  deux 
filles  du  Ciel , & nous  aflure  par  la  jouiffance 
des  droits  facrés  de  l’une  , par  les  fublimes  & 
confoîantes  efpcrances  de  l’autre,  tout  ce  que 
l’Arbitre  éternel  de  nos  deRinées  nous  permet  de 
goûter  de  bonheur  dans  cette  vie  paiïagere.  - 
- Citoyens  ! la  défeâjon  de  quelques  EccléHaf- 
tîques  a d’abord  porté  la  confternation  dans  la 
vigne  du  Seigneur  J _que  ces  jours  d’inquiétude 
& de  douleur  fe changent  en  des  jours  d’allégreffe  ; 
non , cette  vigSe^^^précieufe  ne  fera  pas  frappée 
de  ftérilit^,  il  s’eft  préfenté  des  ouvriers  dignes 
d’eUe , qui  la  travailleront  avec  ardeur.  De  nou- 
veaux époux  iront  conroler,les  églifes , que  la 
crainte  d’un  veuvage  fpirituel  avoit  affligées. 
Déjà  le  peuple  a nommé  des  Evêques , qui  n’ont 
pour  cortège  & pour  luxe  que  de  longs  travaux,' 
de  grandes  lumières , & leurs  vertus.  On  ne  pourra 
plus  les  remarquer  qu’à  leur  fimplicité  vraiment 
évangélique  & à leur  tendre  follicitude  pour  Ics^ 


? 

tfQupcâUic  -cotîfijss  à leurs  foin?.  V<îyez-Îe5  {t'j 
dans  ce  jour  folemnel,  aflls  au  milieu  de  nous^ 
comme  des  perès  dans  le  fein  de  leurs  familles. 
Ainfi  les  Mathias, les  Jacques,  les  Cyprien  , mé-; 
titerent  Pamour  des  fideles , dont  le  fufïrage  IfS 
porta  fur  les  chaires  pontificales.  Ainfi  ils  devin- 
rent la  gloire  de  la  primitive  églife; 

, Citoyens!  le  Peuple  a nommé  aufil  des  Curés 
aux  Paroiffes  abandonnées.  IlJeur  a clioifi  des 
Pafieurs  qui , dans  ces  temps  difficiles, foient  éga- 
lement les  miffionrraires  delà  Religion  & ceux  de 
la  Patrie. 

Citoyens!  rendons  grâces  au  Dieu  des  Nations." 
Il  fe  forme  aujourd’hui  , fofe  le  dire , entre  lui 
& les  Français  le  paétele  plus  augufie.Les  Français 
ont  prêté  à fon  culte  un  appui  refpeâiueux,  il 
couvrira  leur  Conftitution  de  fa  protedion  facrée. 
Vous  allez  voir  dans  les  Temples  flotter  le  drapeau 
de  la  liberté  à fombre  de  l’étendard  de  la  Croix: 
oui,  vous  avez  pour  garants  ?^pour  médiateurs 
de  cette  alliance  foîemnelle  , & les  Prélats  vertueux 
élus  par  le  peuple  dans  les  diverfes  parties  de  la 
France  , Sc  les  Pafieurs  Citoyens  que  vous  avez 
nommés,  & dont  je  vais  faire  la  proclamation. 


(i  ) MM.  Pacarau  , Evêque  de  Bordeaux;  Sorine  ^ 
lEvrque  de  Dax  *,  Bartae,  Evêque  d’Aucii  i Robinet, 
Eyêque  de  Saintes  i Pontar , -Evêque  de  Périgueux, 


r 


LIST  E 

De  MM.  les  Eccléfiaftiques  qui  ont  été  nommée  J 
jpar  emblée  êleélorale , aux  Cures  vacantes, 
du  Dijiriéï  de  Bordeaux  , Ù*  proclamés  e?i 
VEglife  Métropolitaine  ^ le  jour  de  la  Confécrdj 
^ $ion  de  M.  UEvêque  de  Bordeaux,  ^ 


CURÉS  DE  LA  VILLE; 

Messieurs,  * 
Tîmbaudy,  pouf  Sainte-Eulaliei 
Larrieu,  pour  Sainte-Croix, 
ialande,  pour  Saint-MicheL 
Lacombe,  pour  Saint-Paul.  ' '' 

Oté  y pour  Saint-Pierre,  * 

Blanche,  pour  Saint-Dominîquei 
Veiflîere , pout  Saint-Seurin. 

Daguzan,  pour  Saint-Louis. 

Batcave,  pour  Saint-Martial. 


CURÉS  DE  CAMPAGNÇi 
Mes.sieurs; 

L’Abbé  Dupuy,  pour  Begles. 

Le  Pere  Bordenave , pour  Beautîfan; 
L’Abbé  Paillou^  pour  Caftelneau. 

Le  Pere  Bournazeau,.  pour  Canejeani 


te  Pere  Mamouflfe , pour  Saint-Loubés: 

Le  Pere  AÜmat , pour  Saint-Suîpice  d'Ifon.' 
L'Abbé  Lefchar,  pour  Saint-Médard  d'Eyran;^ 
Bonnet , pour  Arfac. 

Fargues , pour  Lormont. 

Crulel-,  pour  Mérignac. 

Defolier,  pourEyfines. 

L’Abbé  l^'Negre , pour  Saint-Genés  & Taîencej 
Maubourguet , pour  Ccnon.  ^ 

Le  Pere  Noguez  , pour  Carignau. 

Fonvielle,  pour  Gambes.  ^ 

Garreau,  pour  Sainte-Eülalie  d’Ambarês# 
Caftera,  pour  leTeich. 

Fabre , pour  Saint-Louis  de  Monferran^ 
Neuville,  pour  Bruges. 

Lordman,  pour  Camblanes. 

Latapy,  pour  Cadaujac. 

Taillan  , pour  Salaunes. 

Pevieux,  pour  Saumos. 

Pouget,  pour  le  Porge. 

Fontar,  pour  Ambarès. 

Coftc  BaflTeterre , pour  Peffac. 

Laville  , pour  Sainte-Héléne  de  la  Landéj 
Latapy,  pour  Labarde. 

Cazabonnet,  pour  Margaux, 

J.  P.  Cadalens,  pour  Soufîan, 

L’Abbé  Guiffaume,  .pour  Artigues.’ 

Marcour,  pour  Avenfan. 

Defpaignet,  pour  U Grave  d’Ambarêsi. 
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Montaurt  ; pôur  Grognon; 

Cuignaud,  pour  Saint-Jean  d’Hillae; 
Chaumas  ou  Cliapmas , pour  Martillac; 
Las  Efcuras,  pour  le  Temple. 
Sallebeuf,  pour  MontulTan. 

Chanda,  pour  Martignas. 

Renaud,  pour  Caraeyrac. 

'Defchefîery,  pourBeychac. 

Dubruel,  pour  Trefîes. 

L’Abbé  Saint-Pë,  pour  Je  Pout; 
L’Abbé  Pradine,  pour  Meynac. 
Beylard,  pour  Ludon. 

L’Abbé  Loflfe , pour  Caîllau. 

Le  Pere  Girard,  pour  le  Pian. 

Bardi , pour  l’ifle  Sa  in  t- George; 
L’Abbé  Trin,  pour  Artigues. 

L’Abbé  Paye,  pour  Cafaux. 


ABORDEAUX, 
Chez  A.  Levieux  , Imprimeur  du 
Hôtel  du  Département.  175 r* 


